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Avec notamment 52 Km de
route bitumés en 44 mois,
les travaux de ce chantier
sont exécutés à 86%, as-
sure China Road & Bridge
Corporation (CRBC), la so-
ciété chinoise adjudica-
taire. Il reste 16 mois, sur un
total de 60 du délai
contractuel.

LE gouverneur del'Ogooué-Maritime, PatriceOntina, a effectué, lundidernier, une visite du chan-tier de construction reliantPort-Gentil à Omboué.Pour cette quatrième visiteà son actif, la première au-torité administrative de laprovince, accompagnée no-tamment des responsablesde l'entreprise adjudica-taire, la China Road &Bridge Corporation

(CRBC), et de la Cellule decoordination de l'adminis-tration, a pu toucher dudoigt l'état d'avancementdes travaux lancés en juil-let 2014 par le chef del'Etat, Ali Bongo Ondimba.Émerveillé par la rapiditéavec laquelle sont exécutésles travaux, en dépit de lacrise économique, PatriceOntina s'est dit égalementfrappé par la qualité desouvrages posés. Non sansféliciter et encourager l'en-

treprise CRBC, en lui de-mandant de "garder le piedsur la pédale".En 44 mois de travaux surles 60 contractuels, l'on en-registre un avancementphysique de 86%. Sur un li-néaire de 95 Km de route,52 Km ont déjà été bitu-més. S'agissant des ou-vrages d'art, quiconsomment 59% de l'en-veloppe globale du projet,le pont sur la laguneNkomi, long de 4,577 Km,

n'attend plus que sa livrai-son.Il reste celui qui enjambel'Ogooué (4,707 Km). Envoie de finition lui aussi, ilattend surtout ses acces-soires de sécurité. Il y a untroisième ouvrage, celui deBooué mesurant 450 m. Lasociété dispose encore de16 mois, par rapport audélai contractuel, pourachever et livrer l'ensem-ble du chantier.Les travaux, faut-il le rap-

peler, bénéficient de l'ap-pui financier de la ChinaExim Bank, à hauteur de342 milliards de FCFA(95%). Le reste (17 mil-liards, 5%) est supportépar l'Etat gabonais. Pour legouverneur de l'Ogooué-Maritime, le fait de relier lacapitale économique aureste du pays amènera ungrand bouleversement surle plan économique, maisaussi dans le secteur agri-cole et touristique.

Un chantier en cours de finition
Aménagement de la route Port-Gentil-Omboué
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Le pont sur la lagune Nkomi est déjà achevé.
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Pour la quatrième fois, le gouverneur de l'Ogooué-
Maritime est allé apprécier l'évolution du chantier.
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Le pont sur l'Ogooué, lui, est en voie de finition.
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CHAQUE année, à l’occa-sion de la journée mon-diale de lutte contre le Sidacélébrée le 1er décembre,l’Ong Sensibilisation-Santé-Sexualité (3S) organise unejournée «portes ouvertes»dans un établissement dela place. Après le collègeCharles Lwanga, en 2016,le collège-lycée Delta a ac-cueilli, le 2 décembre der-nier, les activités retenuespar Dr Dupagne et sonéquipe. Ainsi, 350 élèves ont-ils étésensibilisés à travers une

série d’affiches, de flyers,de spots et de vidéos. Dessupports véhiculant des in-formations sur les modesde transmission, sur la pré-vention, le dépistage et laprise en charge thérapeu-tique, tout en donnant leschiffres produits par l’Onu-Sida sur les dégâts provo-qués par la pandémie dansle monde et au Gabon.Les résultats atteints parnotre pays, ces dernièresannées, sont encoura-geants. On note, par exem-ple, que les nouvellesinfections sont passées de2300 en 2010, à 1500 en2015, puis à 1384 en 2016.Soit une chute de 40% en 6ans. Quant au nombre dedécès dus au sida il est
passé de 2500 en 2010, à1300 en 2015, puis à 1211en 2016. Soit une baisse deplus de 60% depuis 2010.Toutefois, les comporte-

ments à risque perdurent.Ainsi, 23% des filles de 15à 19 ans ont eu des rap-ports sexuels avec un par-tenaire plus âgé d’au moins

10 ans. Or, on dénombre7,2% de prévalence du VIhchez les hommes de 50 à59 ans, soit 3 fois plus quechez les 15 à 49 ans. Si leurcharge virale est élevée, il ya plus de risque de trans-mettre l’infection à leursjeunes partenaires.De même, 80% des nou-velles infections à VIh sur-venues en 2015 chez lesjeunes de 15 à 19 ans ontété contractées par lesfilles (4 fois plus que lesgarçons). Il y a donc lieu decontinuer à sensibiliser.Les élèves de Delta ontaussi été édifiés sur la luttecontre la discrimination etla stigmatisation.206 d’entre eux se sontprêtés au dépistage volon-

taire anonyme et gratuitorganisé à cette occasion.L’Ong 3S, comme à son ha-bitude, a distribué des pré-servatifs gratuits aunombre de 500. NathalieDupagne, sa présidente, afait part de sa conviction:"prévenir vaut mieux queguérir". Soulignant que cetype d’action, au-delà despremières cibles queconstituent les élèves, pré-sente l’avantage d’un im-pact indirect plusimportant, dans la mesureoù les jeunes ainsi outillésdeviennent de véritablesambassadeurs de la sensi-bilisation dans leur entou-rage immédiat,singulièrement au sein deleurs familles respectives.

L'Ong " 3S " au collège-lycée Delta
A l'occasion de la Journée mondiale de lutte contre le Sida
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Quelques élèves du collège-lycée Delta lors de la
sensibilisation sur le VIH/Sida.
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LA salle de conférence dela mairie du troisième ar-rondissement a accueilli,dernièrement, un sémi-naire de formation surl’utilisation des réseaux so-ciaux. Celui-ci était dédiéaux journalistes locaux.Deux jours durant, GeorgesSocrates Kazolias  journa-liste et conférencier, a en-tretenu les participants surl'importance des réseauxsociaux comme Facebooket Twitter.Le conférencier a relevéque les réseaux sociauxsont aussi un moyen decommunication et de par-tage d'informations. Avant

d’assurer : "le plus grandatout d'un journaliste c'estsa crédibilité".Pour cela, l'homme demédia doit faire montre decrédibilité vis-à-vis du pu-blic. «Ceci est d'autant es-
sentiel qu'une fois que le
public sait que tel ou tel
autre journaliste est crédi-
ble, il peut lui faire

confiance par rapport à la
vérification d'une informa-
tion. Et grâce à l’utilisation
des réseaux sociaux, nous
pouvons, en tant que jour-
nalistes, aller très vite dans
la vérification de l’informa-
tion pour trouver la vérité
et pour informer le public
sur le vrai ou le faux», a ditKazolias.

L'orateur a conseillé lesparticipants de se connec-ter aux plates-formescomme Facebook et Twit-ter, afin de se positionnerdans l’ère du numérique.
«Tout journaliste doit être
sur ces deux plates-formes.
Ce sont aujourd'hui les ré-
seaux sociaux les plus utili-
sés, les plus accessibles et les
plus démocratiques dans

leurs formules actuelles. De
plus, un journaliste doit
avoir un blog qui soit direc-
tement relié à sa rédac-
tion», a-t-il insisté.Non sans faire observerqu’il y a des plates-formesoù les journalistes peuventaller discuter et échangerdes informations avec desconfrères. «Pour s’exprimer
aujourd'hui, on n’a plus be-

soin d’aller vers son rédac-
teur en chef qui va choisir
ce qu’il publiera ou pas. Les
réseaux sociaux sont, au de-
meurant, comparables à la
"démocratie en direct". Ils
ont révolutionné l’échange
d’informations, d’opinions
et des commentaires», a-t-ilajouté.La phase des questions-ré-ponses a davantage éclairéla lanterne des partici-pants, qui ont apprécié à sajuste valeur la pertinenced'un tel rendez-vous, sou-haitant même que celui-cilse pérennise. Précisonsque la tenue de ce sémi-naire a été rendu possiblegrâce à l’ambassade desEtats-Unis au Gabon. Il in-tervient après les assisesde Libreville  et Franceville,il y a quelques mois.

Les journalistes locaux édifiés sur l'importance des réseaux sociaux
Communication/Séminaire de formation
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Vue partielle des participants au séminaire de for-
mation sur les réseaux sociaux.
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Georges Kazolias, le conférencier, lors de son
adresse à l'endroit ds journalistes.
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